
Di s cours du Pr ofesseur M. N. Ozdas ,
Secr~ tai re G~n~ral Adjoin t pour le s Affair es Sc ien t ifiques et

l 'Environnement de l' OTAN
~ l 'occasion de l a conf~rence sur

"Tech nol ogy Tr ansfer i n Industrialized Countr ies" ,

Es t or i l , Por tugal, 7- 11 no vembre 1977

Kno wledge is not t o be so ugh t f or
pl eas ure of the mind , or for con t ention,
or for s uper i or ity t o others, or f or
profit , or fame or power, or any of
t he se inf erior t hings, but f or t he
benefi t an d use of l ife.

Si r Francis Bacon
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~.P." P ••••ur. ".n••• ,

l'analyse d~s probl~mes complexes pos~s par les

transferts de technologie .

En juillet 1973 un cours d'~t~ a ~t~ organis~

par l a Division des Affaires scientifiques sur Ie

th~me g~n~ral des Transferts de Technologie et

l 'essentiel de l'analyse portait sur les m~canismes

et les mot ivat ions des transferts . Les travaux

v isaient ~ faire Ie point et ~ unifier les

connaissances jusqu 'alors ~parses dans ce domaine.

En juillet 1975, un second cours d'~t~ a ~t~

consacr~ ~ l'examen des pratiques industrielles

de transfert de technologie. L ' accent ~tait mis

cette fois sur l'exp~rience des secteurs industriels

et les cons~quences des transferts pour Ie

d~veloppement des pays les molns favoris~s.

l'essentiel de l'analyse portait sur les m~canismes

et les motivations des transferts . Les travaux

visaient ~ faire Ie po int et ~ unifier les

connaissances jusqu 'alors ~parses dans ce domaine.

En juillet 1975, un second cours d'~t~ a ~t~

consacr~ ~ l 'examen des prat iques industrielles

de transfert de technologie . L 'accent ~tait mis

cette fois sur l'exp~rience des secteurs industriels

et les cons~quences des transferts pour Ie

d~veloppement des pays les molns favoris~s.

La direction des Affaires ~conomiques de l'OTAN
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Au jourd ' h ui n o t r e c onf~rence e st c ons a cr~e l

l ' a n a l y s e de s ~ change s te c hnologiques e ntre

p a ys industr i a l is e s e t Ie p r o gr a mme de tra va i l

met l ' a c c e n t sur l a pol i t i q ue et Ie r6 1e du

secteur pu bl i q u e e t I e l' i n i t i a t i v e pr i v e e da n s

Ie d~velopp ement d e s ec ha ng e s tec hno l og i q ues .

J e v oudra i s , s i vous I e perme t t e z, v ou s s o umet t r e

quelqu e s r ef l e x i o n s d 'une part su r l ' i mpo r t a n c e

d e c e s m~ c a n i s mes pour no s soci et e s occi d e n t a l e s

e t , d' a u t r e pa r t s ur l a mode s t e co n t r i bu t i on d e

l' OTAN d a n s c e d omai ne.

Le t r a n s f e rt d e t e c h no l ogi e e s t un pr o ce ssu s

dynami q ue comp l e xe q ui d e but e a ve c l a g~nerati on ,

la c reat i on de c o nnai s sances ou d e tec h n i que s ;

pro c e s s u s q u i s' e t e nd ave c l e s app l i c a t i on s e t

les ut i l i s at i ons suc c ess i v e s qui s on t f a i t e s d e

ces c onna i s sanc e s e t d e ces t e c h niques .

Dans une con c e p t ion l d e ux dimensions , on p e ut

dire qu 'i l e x i st e d e s t r a n s f ert s ver t ic a ux , q uand

u n e c o nnai ssa n c e sc ien t i f i que ou t e chnique se

develo p pe I e l on g d 'une chaine fa i s a n t l' o bj e t

d'un ap pro f ond i s s ement a u r e c e v a nt d e s a pp or t s

s ucc e s s i f s de sour c e s mUl t iple s e t a b ou t i ss a nt

l l a cr~ation d 'une nou ve l l e co nnai s s a nce ou

technique .
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y 8. rans er s

d'un domaine d'application ~ un autre , ou par

multiplication des opportunit~s d'usage, ou quand

la technologie est export~e dans un environnement

diff~rent du point de vue socio-politique, technique ,

scientifique et economique.

C'est dans Ie domaine technologique, c'est-~-dire

dans l'~change des connaissances techriiques et des

proc~des, Ie know-how, que r ~ sid ent les veritables

enjeux politiques et economiques.

Si la technologie est une source fondamentale

de developpement, les ec~anges technologiques

presentent un caract~re double: ils peuvent §tre

~ la fois un facteur de domination et un facteur

d'independance. Facteur de domination dans la

C'est dans Ie domaine technologique, c'est-~-dire

dans l'echange des connaissances techriiques et des

procedes , Ie know-how, que resident les veritables

enjeux politique s et economiques.

Si la technologie est une source fondamentale

de developpement, les ec~anges technologiques

presentent un caract~re double: ils peuvent §tre

~ la fois un facteur de domination et un facteur

d'independance. Facteur de domination dans la

mesure o~ il existe un monopole d'innovation au

profit d'un seul pays ou d'une seule firme, dans
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Fa c t eur s d' ind 6pendanc e dans la me sure o~ I e

mou v emc nt l i br e d e s i d~es e t d e s ho mme s i mpo s e

une l i mi t e aux effe ts de d omi na t i on et c r 6e

l e s cond i t i on s d' organ i sat i on d ' un marc h ~ de s

t e c hno l og i es . D' a u tre part l' a c c ~ s A u n march ~ .

m& me im pa r f a i t , f a vorise l a diffus ion des

con na i ssances d a n s d e n ombr e u x pays leur p e rmett a nt

d e r en f or c e r l e ur s po t enti els scien t i f i q ue,

techni que e t f i na l e me n t §conomi q u e .

Ce fact e ur d'ind§ pe ndance qu i a un cont s o c ia l ,

polit i q ue e t 6c onomi q ue, carac t~r i Be l e s 6chan g e s

ent r e pa ys i n d us t r i a l i s §s. Le montan t d e s trans fe rts

d e t echnologi e r e pre s ent e un e part c roissant e dan s

l e s 6c hange s 6 c onomi que s int ernati onaux; c e cour a nt

d ' 6c ha ng e t& c h nolo g i que e ntre economies d o i t e t r e

c ons i d e r e c omme un fa c t e u r d et e rm i nant d e l a

cro i s s a n c e economi q ue mond i a l e , meme s i les

ec on omi s t e s ne son t p as d ' a c c ord s ur son i mpor t a nce

r e l a t i ve .

Le c ho i x d e s s e cteur s te chn i que s a u profi t d esq ue ls

s ' effe ct ue n t l e s tra n s fe r t s cons t i t ue nt un ~oye n

pui s s a n t d ' orien t a t i on § c on omi qu e.
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i j j

de d~veloppement de la croissance et d'~quipement

en infrastructure requierent la mise en place de

structures appropri~es pour assurer l'adaptation

des technologies aux besoins du d~veloppement.

En g~n~ral , les efforts des firmes pour s'aligner

sur les cadences de changement technologique, assimiler

1es r~sultats den recherches et les traduire

efficacement dans Ie systeme productif cr~ent une

acc~l~ration dans la demande de technologie au niveau

global de la soci~t~, ou au niveau de l'entreprise.

Et, c'est par une politique dynamique de transferts de

technologie que l 'on peut ~ la fois transformer en

profondeur la situation scientifique et technique sans

rompre la continuit~ du d~veloppement ~conomique

et social . L'effet de cette politique d'~change

sur les cadences de changement technologique, assimiler

1es r~sultats den recherches et les traduire

efficacement dans Ie systeme productif cr~ent une

acc~l~ration dans la demande de technologie au niveau

global de la soci~t€, ou au niveau de l'entreprise.

Et, c'est par une politique dynamique de transferts de

technologie que l 'on peut ~ la fois transformer en

profondeur la situation scientifique et technique sans

rompre la continuit~ du d~veloppement ~conomique

et social. L'effet de cette politique d'~change

permet ~ nos pays de maintenir ainsi entre eux un

parall~lisme dans leur d~veloppement sans d~s~quilibre

d~finitif. Les transferts de technologie €tant ~ la
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D'autre part, Ie transfert de technologie peut

avoir un effet indirect sur les programmes de R&D.

Dans les cas o~ l'acquisition de technologie est

faite sous la pression d'une demande publique ou

de celIe du march6, cette demande de technologies

"externes" favorise a la fois la rationalisation des

acquisitions techniques, la s61ection des investissements

de R&D, et la r6duction des d61ais de mise en place

des innovation.

On constate d'autre part que nos soci6t6s sont

devenues sensibles socialement et vuln6rables

techniquement aux emplois non rationnels de la

technologie. Aussi, l'analyse et Is pr6vention

des risques technologiquesconnaissent-elles un

d6veloppement rap ide pouvant conduire ~ une

modification dans la structure des investissemEnts

technologiques. Enfin, quand l'acceptation de

technologies nouvelles est soumise a la critique

de groupes sociaux de plus en plus nombreux,

f'adoption des techniques au de processus industriels

d6ji't exp6riment6s apparait comme un moyen plus sur

de d6veloppement que la mise en place d'innovations

mal 6valu6es. I,'interd6pendance croissante entre

nations industrialis6es, confront6es a Is situation

6conomique mondiale
i

rend n6cessaire Ie renforcement

des 6changes technologiques en mgme temps qu'une

6valuation plUS critique de leurs effets i't court

et a long terme et une meilleure connaissance de

leurs motivations.
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.r I.D ,ere·

doit §tre mesur€ ~ deux niveaux: d 'une part au

niveau de la firme on la recherche du profit

commercial a court terme masque souvent l'absence

d'une politique coh€rente d'€changes technologiques,

d'autre part au niveau des int€r§ts politiques et

€conomiques nationaux a moyen et long terme. on des

cons id€rat ions strat€giques peuvent jouer un role .

La cr€ation de capacit€s technologiques dans des

pays neufs venant accroitre la concurrence sur les

march€s nationallx et internat ionaux.

Les motivations a organiser les transferts de

technologie sont nombreuses et combin€es entre-elles;

en r€sumant on peut retenir lescauses suivantes,

qui ont €t€ €labor€es dans Ie cours d'€t€ de l'OTAN

de 1975:

cons id€rat ions strat€giques peuvent jouer un role .

La cr€ation de capacit€s technologiques dans des

pays neufs venant accroitre la concurrence sur les

march€s nationallx et internat ionaux.

Les motivations a organiser les transferts de

techno logie sont nombreuses et combin€es entre-elles;

en r€sumant on peut retenir lescauses suivantes,

qui ont €t€ €labor€es dans Ie cours d'€t€ de l'OTAN

de 1975:

(1) l'imp€ratif technologique . c'est-~-dire une

c.:nrr.p np nbt:PY'mi ni ~mp t,p0.hno l nrri r1UP (lui Dousse
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( 3) a ugme n t e r la r en t ab il i t e par une i nt e g r at i on

e t u ne harmoni z a tion t e chnique plus p ou s s e e e t

i ndi rect e me n t r e d u i r e les couts d e prod u c t i o n

e t a ugmen t e r l e s profits ;

(I~) c h a n ge r l e s rnod a l Lt e s et Le vo l ume des progr a mme s

d e R&D pour l e s coor d on ne r avec l e s polit i que s

d 'importat ion d e t e chnologie s j

( 5) s e se r v i r de l a t e chnologie comme ins t rume nt

d e relations dip l oma t i q u e s;

L 'e ff ic a c i t e et l 'utilit e d~ st ransferts de t e chnol ogi e

d e pendent de l a capa cit€ d ' a ss i mi l a t i on d u r e c e ve ur,

c e que l ' on nomme g e nerale me n t proce s sus d e diffusion .

La me c onnai ssanc e d e s aspec ts s o c iaux e t huma i n s

d a ns l e s mec a n ismes d e t r ans f ert est ~ l ' o r i g i n e d e

n ombr eux e checs i ndu s t r i e l s , n o t a mment d ans l e s pay s

moins deve loppes . Une p olitique r eus sie d 'echange s

t e c hn o logi q ue s recla.me l a pri se e n compte d e plu s i eurs

e l e men t s a u m§me moment :

(1) une ana lyse r i goureus e du niveau de t ec hno l o g i e

~ tran s f e r e r (t echnologie de point e ou non);

( 2) une a ppreciat i on d e l'impor tan c e d e s equipement s

et des connai s s an c e s ~ e xp or t e r . La tai l le de

trans fe rts doit § t re ada p tee aux besoins ~ s a t i s f a i r e .
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qui doivent §tre r~partis sur une p~riode

assez longue pour permettre une diffusion et

une assimilation continue des connaissances

et des techniques.

C'est dans cette optique que se placent les ~changes

technologiques entre l 'Ouest et l'Est ; je voudrais

rapidement rappeler les principales conclusions du

colloque organis~ en mars 1976 par la direction des

Affaires ~conomjques de l' OTAN sur les politiques

de transfert de technologie entre ces pays.

(a) II existe un avant age €vident pour les pays

de l' Es t ~ acqu~rir de la technologie occidentale ;

(b) les modes de t r a n s f e r t sont multiples; l'achat

technologiques entre l ' Oue~st et 1 'Est ; j e'voLuClrais

rapidement rappe ler les principales conclusions du

colloque organis~ en mars 1976 par la direct ion des

Affaires ~conomjques de l ' OTAN sur les politiques

de transfert de technologie entre ces pays.

(a ) II existe un avant age €vident pour les pays

de l' Es t ~ acqu~rir d e la technologie occidentale ;

(b) les modes de t r a n s f e r t sont multiples; l'achat

de licences rembours~es par les produits

r€sultants est la meilleure forme de transfert

pour les pays de l'Est, mais ce processus cr€e



-11-

(c) les transferts s'effectuent surtout dans

les industries ~ forte intensit~ de R&D,

c ornme par exemple Le secteur des machines­

outils, l'industrie automobi.le, chimique,

~lectrique et ~lectronique;

(d) les transferts de technologie contribuent

de fa90n tangible ~ la croissance ~conomique

globale des pays de l'Est. On constate

cependant l'existence de freinages de nature

structurelle et instituionnelle dans la

diffusion de la technologie;

(e) I e courant d'~change et de transfert de

technologies se maintiendra ~ son niveau

actuel au curs des prochaines d~cennies.

Ce bref rappel pour souligner les caract~ristiques

des transferts technologiques entre pays occidentaux

et ceux de l'Est qui est largement d~termin~ par

Ie climat ~conomique, politique et strat~gique

qui r~gne entre eux.
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e Xl S e

a v ec l ' Es t . On as s i s t e d 1a ut re p a r t ~ une p~n~t rat ion

organ i 5 ~e d e s mar ch ~ s d e s pays e n voie d e d 6ve l o p peme nt

ave c l ' a c c e p t at i o n par l e s pa y s ind u s t ri e lle ment e t

te c hniquemen t avanc ~ s d e " Cod e d e b on n e conduite

inct ustr i e l le " . Mai s i l n ' e x i s t e pas d e c o n c eption

d 1ens emb l e , et il n ' y a pas de str a t 6gi e g lobale des

~changes tec hno l ogique s entre pays d6ve l opp ~ s .

La quest ion qu e n ous devons no u s po s e r dans I e c a d re

d e c ette c onf~rence es t : " Quel l e po l itiq u e g lobale

pourron s - n ou s conc e v o ir e n mati~re de t r a n sfe rt s

t ec hn o l og i q u e s e n t re p ay s i nd us t r i a l i s € s ? "

Co nnai t r e la r 6 po n s e et e n tire r le s cons 6q uenc e s

e c hanges techno l og i que s e n t re pays developp~ s .

La q u e s t i on q u e n o u s d e vo n s no u s po se r dans I e cad re

de ce t t e c onf~re nce es t : " Que l l e p o l it i que g l ob a le

pourron s - no u s concevo ir e n mati~re d e t r a n s f erts

t e ch no logi q ues e n t re p a y s i nd us t r i a lis€s? "

Connai t re la r e p ons e e t e n tire r l e s consequenc e s

prat i q u e s est un imp~rat if econ omi q u e et t e chn i q ue .

J e pen s e que l' e x a me n d e s prati q ue s nat i a n a l e s

a ua ue l vaus alle z proc eder no us ap port e r a d e s
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At this point I should like to make a few remarks

about the d irect or indirect contribution of the

NA'ro Science Programmes t o the technology transfer

system.

So far we have recognized that there were three

essential factors in successful transfer of technology

and innovation diffusion:

1. strategic human resources

2. scientific and technological

infrastructure

3 . international cooperatio~.

The NATO Science Programmes are closely related

to these three factors and are aimed at:

training peop le in scientif ic and

technological fields

strengthening the scientific infra­

structure within member nations

fostering cooperation among member countries.



-1~-

1. the programmes of AG~RD, as its Director

is with us at this Conference and I am sure he can

contribute more effectively.

2. the activities under the Military Agency

for Standardization (MAS). Here no-one is

more qualified to speak authoritatively than Dr. LaBerge.

After this dissection , I am left with S&T programmes

in the NON-MILITARY field.

Therefore, on the civilian side, there are the

programmes of the NATO Science Committee and the

studies made by the Committee on the Challenges of

Modern Society (CCMS).

more qualified to speak authoritatively than Dr. LaBerge.

After t h i s dissection, I am left with S&T programmes

in the NON-MILITARY field.

Therefore, on the civilian side, there are the

programmes of the NATO Science Committee and the

studies made by the Committee on the Challenges of

Modern Society (CCMS).

As regards the CCMS studies, theBe maintain a continuous

flow of exchanges between member countries of

technical. scientific and administrative information
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The purpose of the various Science Committee

programmes is to encourage the exchange of scientists

between NATO countries, to stimulate joint fundamental

and applied research by laboratories or research

teams, and to support studies in specialized fieJ.ds .

The Science Committee, and its operating arm, the

Scientific Affairs Division, function essentially

as an i n t e r n a t i on a l research councilor international

science foundation. The characteristics of the

programmes established by the Science Committee can

be outlined as follows:

First, there is an emphasis on education and

training in an international context;

Second, there is a rapid response to new developments

in scientific and technological fields.

In order to promote activities, funds are used

to stimulate further and larger efforts by national

and international institutions. At present, the

Committee has a budget of only about 9 mill ion US

dollars, but this budget has some strategic

value because it can catalyse rrmch larger sums

from national sources . One unit of NATO money may

in fact activate the co-operation of several

countries, each contributing tens of units, or more.
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There have b e en many c han g es ove r e years

in the programmes a dmini stere d, but at pre s ent

t her e are fi r s t the s o - c a l l e d broa d-based

progr ammes, cons i s t i ng o f Fe llowshi p s , Ad vanc e d

St udy Ins t i t ut es , Re s e a rch Gr ants , a nd s e c ond ,

s peci. a l ized progr a mmes .

Th e Fel lows hip s Prog r amme : This p r o gr amme provid e s

a n i.mportant o ppor t uni t y t o trai n graduat es , post ­

doc t or a l fe l l ows and youn g r e s ear ch worke r s out s i d e

the i r own count r ie s as a n e ffect i ve pa rt o f a

s cientiric a nd t echn o l ogical e duc a tion p rocess .

Around 50 0 f e l lows h ips a r e a war d e d eac h year a nd

mor e t han 1 2, 00 0 y oung s cienti s t s ha v e a l r eady

bene f i t e d fr om t his pr ogra mme. The programme ha s

h e l ped estab l ish s trong i n t e r n a tiona l links betwe e n

The Fel lows h ip s Pr o gr amme: This p r o gr amme pr o vides

a n i mp ort a nt op p or t unit y to t r ain gr a d uates, pos t ­

doct or al fel l ows a nd yo un g r e s earch wor kers outs i d e

t heir own countries a s a n e ffect ive par t o f a

sc i e nt ir i c and t ec hn o logical education process .

Aro und 50 0 f ellows h ip s a r e a warde d e a ch y ear a nd

mor e than 1 2, 00 0 y o ung s cie nt i st s ha ve a l ready

bene f i t e d fr om this programme . The programme ha s

hel pe d es tab lish s t rong int e rna tional l ink s be tween

un ive r s it ie s a nd r e s e a r c h i n s t i t ution s within the

Atla n t i c Al l i a n c e .
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Th e t o pi cs se lected f o r s u pport und e r t his

progra mme of the NATO Scie nc e Committee r ange f r o m

mat. n e ma. tic a I t o app l i ed s c i e n ce and te c h nolog y

a nd a lso i nclude l ess traditi ona l s u b j e ct s s uch as

techn ology transfer a nd heat pumps .

Th e t hre e ch a r a ct er i s ti cs o f t he p r ogramme a r e :

p os t -un ive rsity l e ve l of e d u c a t i o n

int e r-dis c ip l i nary i n i t s a pproac h

i n t e r na ti o nal i n c ha r a c t e r .

Be t ween q5 a nd 5 0 AS I s are or ga niz e d each year ,

br i n g ing t oget he r 4 , 000 - 5 , 00 0 hi gh- l evel s c i e n t i s t s

a nd e ngi nee rs fo r cross fe rtilization . F i ft e e n %

per?ent of the att e ndanc e is from n on -NATO countries.

The procee d i ng s of Adv a nc e d St udy I nst itutes are

p ub lish e d in boo k fo rm soo n a f t e r th e ASI i s held .

Si nce its incept ion i n 1 95 9 , t he Pr og r a mme h a s

s up por t e d more t h an 8 00 Advan c ed Study Inst i t ut e s

i n whi ch a b o u t qo ,o oo to 50 ,00 0 s c i ent i s t s have

participat ed . Th e pr oc e e di ng s o f some 500 In s t i t u t e s

h a ve be en pu b l ished t o-d a t e.
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provided for research projects which stimulate

international collaboration between scientists and

engineers. More than 1,200 Research Grants have been

awarded during the past 18 years.

The emphasis being on international collaboration"

the following conclusions may be drawn from the

scientific interaction between NATO countries:

European countries interact more with the

United States and Canada than among themselves .

Transatlantic relations are very important

within the context of this international

collaboration.

'I'he comparable size of science and technology

the following conclusions may be drawn from the

scientific interaction between NATO countries:

European countries interact more with the

United States and Canada than among themselves .

Transatlantic relations are very important

within the context of this international

collaboration.

'I'he comparable size of science and technology

and similar educational systems play an important

role.
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Human Fa c t o r s

Sy s t e ms Sc ience

Mar i ne Sc i e n c e s

Eco - Sc i e n c e s

Air- Se a In t e r a ct i on

Material s S c i e nc e

The ass e s sment o f a c omple x a c t i v ity such as the

NATO Scie nce Programme is a very diffic u lt tao k .

While obj e c t i v e jUd ge me nts can be made on the b a s i s

o f the numb er of f e l l owsh i p s or gr a n t s awa r d e d , or

t he numb e r o f confere n ~es spon s ored , t h e r e a l t e s t o f

t he s uc c e s s o f t he Pr o gramme l i e s a ls o in s ub j e~ t ive

e va l uation such as tile e f f e c t ive ness of f el l owships ,

g r a n ts a nd con f e ren ces or in pr omoting sc ientific

co l laboration , exc han ge e xp e r ienc e t o i ncre a sing

kn owl edg e and the economi c im p l i c a t i ons of all the s e

a c t i v iti e s .

Howe ver , by promoting a nd s trengtheni ng s cie nt i f i c

co -ope ra t i on among a nd it h i n the me mbe r c ount r i e s o f

the Al l ian ~e, the S~ i e n c e Co~nitt e e ma y be

c o ns i d e r e d as a va l ua b l e too l f o r i nte r natio nal

s c i e ntif i c or t echni c a l i n f or mation a nd kn owl e d g e

t r a n s f e r proc e s s .
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in the area of technology and knowledge transfer

shows that our Organization and member countries

attach high priority to these problems.

You may, therefore, be certain that the conclusions

reached at your Conference will be examined with the

closest attention by all those - politicians,

scientists and industrialists - who are interested

in strengthening the scientific, technical, economic

and political potential of our Western democracies.
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scientists and industrialists - who are interested

in strengthening the scientific, technical, economic

and political potential of our Western democracies.


